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AVANT PROPOS
 

Le mot NCAYNAAKA a pour tout boDaaDo un 6norme
 

pouvoir 6vocateur, parce qu'il ne d~signe pas
 

seulement une activit6 ( I'levage ), mais une
 

mani&-o dMtre et d'exister, non seulement des
 

techniques et des m6thodes, mais une sagesse et
 

une philosophic.
 

Ces pages ,uudraient Btre une simple introduction 

A cot R1evage que tout berger boDaaDo mne dans 

le Niger. Ellen n'ont pas la pr6tention de syst6­

,(:t:'er ni d interpr#ter : elles voulent siwole­

mont d6crire et montrer.
 

Ces pages constituent le r~sum6 d'un 6tude plus
 

important, rui a 6tconduit dans le cadre des
 

6tudes entrepris par le projet " Gestion des
 

,3turages ".
 

*0
 

Nota : Les woDaae ( nu singulier: boDaaDo) 
sont davantage connus au Niger sous le 
non de " Dororo " ou " Pauls Dororo ". 

Les trois lettres majuscules " B,DY"
 
transcrivent len trois sonsonnes dites
 
glottalis6es de la langue fulfulde.
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N G A Y N A A K A 

les WODAABE
L'Elevage selon 


TAnLE DES MATIERES
 

PRENIERE PARTIE
 

L'62evage des woDaaBe h travers les
 

saisons.
 

DT.U I 'ARTIEI.."2 

de 1'61.eN ageet les szrategiesLe troupeau 

des wofaaBe.
 

T ROI SIEM"E PARTIE 

et les maladies du
 Les pl.antes fourrag6res 
selon les woDaa[3e.b6tail 

OU.T'I EHF PARTIE 

L'61evage, l'6conomie et la vie sociale des
 

wo[laaRe. 

Conclusion
 



P R E MI E R E 

PA RT I E 

L'Elevage des woDaaBe
 

6 travers les saisons. 



-4-

L'ELEVAGE DES WODAABE A TRAVERS
 
LES SAISONS
 

Pour comprendre la vie et l'61evage des woDaaBe
 

du Higer, il fiut embrasser dabord, avec un 
re­

gard d'ensemble, le cycle des saisons.
 

Chaque saison a ses caract6rictiques propres 
sa mani~re de vivre, son rythme, ses pro blames, 

so- strat6gies, ses techniques, ses travaux. On 
ne peut saisir de l'int6rieur la vie des woDaaBe, 

sans avoir toujours ;) l'esprit cette profonde
 

d~oenc:ance dn l'alternancc des saisons.
 

PREIIERE SAI, ON : de fin Mai 6 fin -Juin
 

Ayes les premi6res pluies, commence une 6poque de
 
grande mobilit6 nour les woOaare. Les premi~res
 

prr'ciitations sont tr.,s localis6es et la v6g6ta­

tion reprend vie d'une mani~re 
tr6s diff6rente 

d'un endroit ) l'nutre. C'est cela qui explique 

tous Ces d6placernents : les 6leveurs quittent les 

zones o6 in v6g',tition est encore dormante, et re­

joignr lt les r6rqions ot) olle est en plein d6velop­

pelolen t . 

l-atirues par une ]ongue saison s6che,le berger 
bol-aarDo se rue n'irnporte ot0, du moment qu'il pen­
so y trouver du changemont, en faisant p~turer 
so; htos pr6s des nremi~ros mares. 

.'tianairjnissen;ent consid6rable du b6tail est une 

caract-ristique dr, cette saison. 

Avec l'arr.v6e des prei-ii~res pluies,en
effet, les vnclles " sentent " la nouvel­
le saison, " sontont " l'humidit6 : elles 
ont heoin de 'herko fratche et refusent 
I pa'lle ( qui, mouiil6e par la pluie,
n'est plus (;u tout np6tissante ). Tout en 



-

pouvant beire CI volont6, l0s hates ne gros­
- sisentpos eto nt faim. C'est surtout grave 

pour les moutons : leur d6perissement est 
tr6s inqui6tant et ;souvent fatal ( is.font 
des pneumonies foudrayantes ). 

Apr~s, les premibres .luios ', 1' herbe fratche commence 

6se former partout : d'abor,d ce sont les moutons 

- on 

veaux et, enfi,), des vaches adultes, qui se mettent 

Sbrouter non pas n~pleinebouche , mais juste 

ce clu' il faut pour subsister. Cola produi-t h la ion­

gue ses effets, parce qu'6 la fin do cette premi6re' 

saison do l'ann6e nomade, lee bates commencent : se 

porter mieux. 

* qui profitent; ensuite c'est le tour ,des jeunes 

Elles no sont pas encore tout h fait rassasies, 
mris clles sont bien ooulao6esdce leur 6tat de 
famine. Les 6loveuro isent qu'' eles ont cra­
ch6, la fairm ", ot que '" leur ventre est de­
sormais noir ", puisque letirs houses sent plus 
consistqntos et plus fonces. 

L'6conomie familiale et mise 6 rude. 6preuve pendant 

cette saison. Les voches ne donnent presque plus de 

lait. Pour se nourrir, lee woDaa:c doivent, acheter 
de grosses quantit s ie c6r6ales ( &un moment de 

l'ann.ie o5 les prix Font tr(s hauts). Cette saison est 

ainsi 'V6pocluedes grandes vontes : on vend davantage 

d bItes qu'en toute 6poque do I'nnn6e. 

r'un point de vue saznitaire, loe. "jens sont tr~s fai­

ies : ls maigrinent heaucoup. ILes enfonts surtout 

sent trK's 6prouv6s. 

!.,ais psychologiquement, cette saison est une 6poque 

do f-rande excitation : un nouveau hivernage recom­

rience, avec tout son lot d'espoir I 

http:l'ann.ie
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Juin 6 fin Ouillet
DEUXIEME SAISON : de fin 


Apr.s la longue 6preuve de la saison s6che, cet­

to deuxihme saison est J'image du bonheur.
 

La brousse so remplit de prairies. Cola permet un 

certain apaisement de tout le monde, pour p~turer 

trmnqtjlllel Ient. 

La production laiti~re du troupeau est maintenant 

tr.s importante. Les 6leveurs disent g6n6ralement 

qu'elle est mgme plus importante qu'en pleine 

saison s6che, parce quo les pis des vaches n'ont 

pas encore cette " chair " qui emp~che une parfai­

te lactation. 

C'est ) cetto 6poque que les vaches ressentent 

un besoin imp6rieux de sel. Elles n'en consomment 

, -cucoup, mni en ont besoin pour lour donner 

6quilibre. Un bon berner continuera h leur en don­

ner jusqu') In fin do la saison des pluies, et mg­

i:ie juc.'u'' In saison froide, par petites rations. 

est id6ale : on l'appelle
L'horlhc de cotte saison 


" In fine ". lle est oppos6e ) l'herbe haute avec
 

noeuds, typique de la saison des pluies avsnc6e.
 

L'idMal pour les worlaaPe serait de don­

ner toujours au b6tnil ce type d'herbe 

tendre : c'est cottn recherche qui expli­

quera los gros et pc';nJ.bles d6placements 
au coour de la saison humide, puisque 
cette hnrbe so trouvora plus au i.ord, ob 

le dchut des pluies est d6cal6 *ar rap­
port aux r6uions m6ridionales, 

L'occident typiquo do cotte snison est caus6 par 

dans le ventre descortnines herkes riui d6ggont
1 

bates de forts rJaz 

1.. Cfr. p. 29 
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Autant la saison pr6codente 6tait v6cue sous
 
leioe d 
 P nstabi'lit6 e~t 7 de la,-moblit; , 

nutant cette saison est v6cue 
sous celui de la
 

paix et de la tranquillit6. 

A cette 6poque, et pour plusieurs mois, Vali­
montation est presque uniquement 6 base de lait:
 

toutQ la production laiti6re est r6serv6e 6 I'auto­
consommation, et l'on ne pratique plus du tout
 

TROISIEME SAI3ON : aoOt-septembre. 

Le coeur de la saison des pluies des woDaaBe est
 

caract 6ris6 par de longs at importants d6place­

ments.
 

La brousse devient verte et inme de loin les 6­
leveurs savent 6valuer l'intensit6 ot la signifi­

cation de in coulour,plus ou moins foncde, des
 

collines et des vall6es. 

L'6claireur du groupe a maintenant ur

travail tr*s important. I1 fait des 
tourn6es r6gulibros,et il pout m~me 
rester absent du campement plusieurs
 
jours -) l, suite. A son retour, tout 
le monde se r6lunit auprcs de lui, et 
6 parti.r do ses reriseignements, on d6­
cide los d6placements en fonction de 
la quolit6 des p~turages, do l'abondan­
cc de 'eau, de .s prfsence d'autres 
troupeaux, etc. 

En cotte 6poque, les prescipitations sent en g6­
n6rl aso'ez roejuliires. Maio 'on craint beaucoup 

tout intervalle de temps entre doux pluies, qui 
entrmine des d6senuilibres 6normes par rapport 

la v6q6tntion et islo ant6 du b6tail. 

fondant touts cetto 6poque d'ohondance do p~tu­

rages ct d'eau, ie grand souci d'un 6.eveur bo­
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DaaDo est d,. varier beaucoup le type de p6­

turage ) off r-.r ) son troupeau. L'extr6me mo­

616mentbilit6 des campements devient ainsi un 


strat6gique de prmi~ro iapor'tance, 6tant 

donn~e la diff6renco do l.a qut- lit6 t de le 

quantit6 deo p~turages d'un secteur 6 l'autre
 

Lo ben 6leveur change constamment de
 

: c'est un va-et-vient inces­sectOur 

sant entre les soles sahlonneux des
 

des gramin6es
collines,O6 poussent 

et les sole arnil.eux desnombreuses, 

nai.nos,o6 poussent des plantes ri­

ches et 10 plupart des arbres fourra­
(Je,r C,,. 

veut profiterPendant la sa.-rion deo pluJ.ee, on 

1'eau, en faisantau naximur le 1',-bondance de 

bctes los,";ours.boire les tous 

C'est tout cet cnsemble de -.oins faitqui 

auncnter 6normernent 0 lcrtation des .aitib­

reo. 



---------

A partir de cotte 6poque et pendant toute aisai­

son humido, los diff6rentes unit6e fami.llneie
 
onogames ou tendent
nerobn"'er polyga. -s, 
 6 se 


en campements plus importants. Ainsi, en.cette
 
6 poque, la fraction ou unit6 lignag~re est re­
group6e en un 
petit nombre do campements ,: beau­

coup de familles par campement.
 

Chaque campement est 
une communaut6 r6sidentiel­

le effective., Los types rdsidentiela lea plus
 
courants sont ceux entre p6re et fil, 
 entre fr6­

roe, et entre fr6res ct cousins parallels.
 

Vers la mi-septembre, les corpements se trouvent
 
. In limite de la zone de nomadisation. Cela cor­
respond souvent avec " les lioux salds ", tr~s
 

6parpill6s dans In zone pastorale et d'importance 

iniaie. 

C'esv pendant cette 6poque qu'on peut penser b
 
l'organisation des grands rassemblements annuels
 

clue la coutume rpr6voit pour chaque groupe. Clest
 

le worso, qui pendant trois ou quatre jours
 

rassemble toutes les familles et tous let 
 trou­
peaux d'un m6me groups, pour nccomplir de c~r6­

nonies ( telles,.'es mariages, les impositions du
 
nom 
etc.). ,Oes rencontres int:r-claniquos peuvent
 
aussi 6tre organisees par la eunesse, pendant
 

trois ou sept jours.
 

C'est pendant: ces jours de fete aue 
lee
 
woDaaBe font leurs danses at 
leurs chants.
 
Parmi los plus importantes figures de
 
danse, be ruumi et la yeake, La plus

c6l6bre, is gl- rewol, 
n et accomplie
 
quo dans des rencontres inter-clamiques.
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QUATRIUM- SAISON : octobre-novembre.
 

Cest iA fin de la saison des pluies : les mares
 

sont encore pleines, mais la brousse commence b
 

s6cher. Ainsi finalement, l'6poque de lPheroe verte
 

n'a dur6 que trois mois 6 peine.
 

La plupart des esp6ces fourrag6res dess~chent ra­

pidement.
 

C'est pour les 6leveurs le moment de fai­
re le bilan de toute la saison humide qui 
vient de s'6couler. On porte un jugement 
6 partir de trois crit~res majeurs : le 
grossissement des bates, lPimportance de 
la production laiti6re et onfin l'impor­
tance du nombre des femelles entr6es en 
chaleurs.
 

Los grosses concentrations do campements commencent
 

S se sparer. On resto encore un peu ensemble, si 

cola est possible, mais i y a ('autres imp6ratifs. 

On reviont lentoment, indiviuollement, vers les 

lieux do saison s6cho. 

Ln production d:s vaches laiti:res a beaucoup di­

minu6, parce ue les Ates respenteqt fortement
 

le chngement do saicon.
 

CTMlI JT:'7I :A1.Om!novombre 

Cost une snison intorm6diairc.Les nuits sont d6jh., 

fraiches, mc-i:. Tes journ6es co"tinuent 6 tre chau­

dns. Chaquo 6loveur et chaque ,roupo d'6leveurs 

font !',valuation des piturnges de leur r6gion. 

"£'I~i' ?,O :d6cemre-janvior. 

C'est la saison froiCe, pendnnt laquelle tout le 

inn o revi,.nt 2 sos propres liux d'attache. C'est 

1'4poquo o5KIon Kerniars trouppaux abandonnent les 

ma res ot campent autour d'un point d'eau : cela 

http:revi,.nt
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peut (1tre un fornge, un puit.' profond,qui e­
xige !a traction animale ou un petit puisard. 

A moins do fortes ralsons contraires, on revient
 

normalement aux lieux ot aux r6gions auxquelles
 

on est halitu6. Chaque 6leveur nomade, malgrd
 

sa mobilit6, a toujours un lieu ob il revient,
 

auquel ii se sent rattach6, et qu'il considbre 

son chez soi ". 

Chaoue fraction a son propre lieu d'at­
tache et, quolqutis fois, si la fraction 
est tr6s importante, elle a plusieurs 
lieux d'attache. 
Le lieu d'nttache est moins un point
d'eau, cu'tine r6gion pastorale route 
onti6ro. Chaque r6gion cr6e unr, certai­
no mani.',rc de vivre, qui est Le resultat 
d'un certain nombro d'6l6ments : habitu­
des alimentaires, organi.sation de la pro­
dUction, contraintes c6cologiques btc. 

L'i.nstall:ition pr,s r"'un puits, avec une vie 

plus tranquillo et plus rcnuli6re, fait augmen­
ter sensihl .iont L- Production laiti6re du trou­

pcnu. Et cola mal-irf, lo fait que les troupeaux 

nr! hoivent dosormaics que tous les deux jours. 

C'ost ) cott(; (o-.oque que commence l';migration 
to ior,-:iro co Po.uioruro icorsonnes vers les grandeE 
v:iles !u sud ( au iqor ot dans les pays de 
'!,frique Oci (entale ) : c'eot ia recherche 

dt.'l tr;-vni.l saisonnier, dont ]a seule motiva­

tion est . ruoth d'argoent. 

SEPTIEI1F :AIC;OrJf6vrier 

C'ost uno saison intorrr,6diiire, qui de l'6poque 
rroide il.nn ir,')'rns si.voment ii la saison chaude. 

!f $rfral.cotte .o, fson no ;iUre qLle quolques jours 

ot n,:.] - .sso innperrue. 



HUITIF;;E ;Ax;ON : fin mars - fin mai. 

.,'llori Clh,)U(0 (It pour tout lovour uno r6poque 
de (prancle seine, Lo soin cu troupeau demande 

un effort consid6rnl'1e et un trnvail clur. 

La fraction est divisde en por.tites unit6s re­

-iCentiel.es, formes en moyonne par deux 
ou
 

trois unit(s fa'iiialos. Airisi, c'est pour des
 
raisons 6cologsiques et techniques, que les gens
 

sont s6par6s.
 

La nrande majorit6 des woaaFRe est 
instnl6e pr6s de :)(tits puisards, 
creusrs -) ln main pros d'un bas-fonds 
ou dans le lit d'une mare dessech~e. 
Les puits creus6s c''ns des zones sa-
b].onnn'ufr"'S ont h-lorin c:'6tre 6t ay6s. 

,u cocur (1 ],;Isaison sr'cho, une -1rande partie 
des wisnsards est inutilisaltie,,i cause du manque 

d' e u . 

http:iCentiel.es


Les woPfaaDe qui ahrouvont leurs troupeaux aux 
puits profonds connaissent aussi un travail dur 
et ponible. Chaque berger installe 
sur le puits 
une fourche en bois, au bout de laquelle est ap­
pliqu6e une poulie par lA moyen d'une axe mobile. 

La prosse puisette de 40 litres environ 
est tir6o par une hLte dress6e ( on 
gn.ral un bocuf porteur). On peut
 
calculer quo pour abreuver en cette
 
snison 	un troupeau de 50 bovins, iI
 
fOut A 	un [.;ern'r onviron 6 heures de
 
dur travail ( pour un puits d'une qua­
rantnino do m6tres d.- rrofondeur ).
 

t'n 6leveur borao'o dccide 
de rester dans un secteur 
Cd.termin6 ( fora ;e,puis ou utsa rd ) en fonction 

do trois critArns nrincipaux :
 

- .'hnlitude ct ].a connalisance qu'i d'unear,',nio,' 	 donn,', , I',i* 
... .. , ' . consiC"re son propre pays. 

- !'abondance et ]a o]ua.it6 u fourrage.
 

- l'a!ondance et i.n quitn! 0 .c ''eau. 

2elon 1s (,leveurs vtor'aaf e,1es qualit6s 
cc .'er no sont pas partout les 'les: 
cart in"5 enux pnuvunt favoriser ou 
omptcher urn' laclttion normale des lai­
ti,\rs. 1.:.tTT" nt" i qun !''O u 3 
un, influence di ren t_ our Ln f6condi­
t6 des btes , et qu'nlo nrmet au
 
trounannu do "renrenlus ou moins ra­
picepAoent, K.u 
p. : at do ia graisse.
 

Pendent cotte .sqKon, Tcq varhes Lait 6res Con­
nant: trLs iou Cc i t at .'a 1.rmentntion Cst our­
tao t ' base rr c nr.cs. CW] []A:., lot;ochofs de 
fnwile 'aall'rra-.lk'.,re:cnt dan Ion narchK.s pour 
:ichutor du mi.. !on voya-o, sent ",tran nihles 
at tr"h fati.-u, t, ' cnu e Cos d:stancos.
 
A pnrtir A in fin ,uu Nu. irs, In temperatu­

re ow; 	tr : , v . ILo" rkon, suffrent do l cha­
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1.-tir, C!u von t cha uc! rlui soufft 0e dLu nord-ost, 

ot sirtout cic: In soif. Lo trarlcpor de l'eau 

c'u puitc au c2Pmhenct, so fair avoc des outros, 

attarh6es , us Tos o Chaqje matin, les enfants 

,artcnt nu ruitn ot i]' no reviennent quo le soir 

( les ca:pi-Dmoats sont :i cetto 6poque 6 15-20 km. 

do 1'eau ). 

IufUa , le vont du sud commence ?i souffler, c'est 

le signe rue ics pluies sont nroches. C'est le 

vent, clisent les 61evcuro, qui apporte les pluies I 

Ft I cs nrer:;i6res piuios, c'est le d6but d'une 

nouvollo )nn.!e pour !o 6levours. 

Ft le cyclTe des sna.sonc; recommence 



o 	 E UI X I E M E
 

P A P T I E
 

Le troupeau et les ntrat6gies
 

de 1'61evage des woDaare
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LE TROJPFAULET LEO SThATT!IES
 

DE L'FLEVACE DEO :nDAABE
 

Le TROUPEAU
 

Les jeunes veaux sont attach6s la nuit 6 une
 

corde,fix6e ?5 deL:, f-
piqucts, l'ouest du campe­

font. Pndcaint le .jour, ils pfturent pros du 

c2Th;.:'::nt ,loin de Llous Le soir, apre's
 

la traite, ils sont attnch6s ) la corde jusqu'au
 

)]riLc.', :tin. no lcure quo
inf Ils t!tcnt .rcs 

dcum ois ,,ir jour. Los voat;x fortient ainsi le 

troupeau des plus joLJlos. 

Les veaux d6jh sevr6s, quant ) eux, constituent 

un autre nartie du troupeau : ils ne sent pas 

s6par6s des bates adultes, mats $ls exigent des 

soins iarticwliers ( par e>,.au puits,ils boivent 

avant les autres b6tos ). 

Les jounes veaux, los veaux s6vr~s et les bdtes 

adultes constituent le v6ritable trouppau, que 

les ..:oDaae ctppeolent " sefro ". 

Par rapport ";la - ropri.6t6, un troupeau 
pout 6tro conftitu(. do dlff6rents types 
6c uAtes. Ainsi,il n'y a J-lmais cnireo­
ponn rice exacto e tro I.( tro. 'neo,, ex'loi­
tf6 et le troupnai offnctivemcnt possed6. 
Un berqor pout atro lo Proprictaire l6gi­
ti-mi,d'ure partic ces 1.Vtes de son trou­
pOau, tout rn 6tant in; rncrant d'une au­
tre mrtie. Pola veut cire nu'un respon­
sac A.ebd, tr,-')o 'u r:e :out exorcor des 
Croits do pr-)aprj.6t6 que sur une :partie 
do son troupeau, n'oxercant -ur l'autre 
quo des droits virtiels d'ucaqe. 
Ainsi par oxom I], on distingue : 
- los bttes do propri6t6 personnelle; 
- los b6tes nr(t6es Par d'autres 61e­
vours ; 
. les bates qard6es pour le compte d'au­
tres personnes ( des non-eloveurs). 
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iLa propotio onr €ces diff et y 

" : ~on gardiennage Ost: tr~s._forte ( .entre ­
" -35-65'.', du total de s betes ),Po Ur: cega r-.
 
. i ennage, e nrals6vurs. woDaa­

• ,.. Be no. egiotacnalre 1"remais ±ls ont 
..... .simploment au lait des. lait± re's,.<i droit-

Les FEMELLES.,
 

S Le systbme d'61evage des :woDaa~e donne une place­
pr3oritn' ux femelles3 tou 3 3 

6 laareproduction et la productionla ttre.
 
Un be roos oouhate tout la
avant nasance d'une
 

femeIIe. Ce sort-.es fem e 1 es qu Perme tt ent 

au troupau de t'accroltre. Et ce sont legfe­

idlles, et non pas los m6lee, qu donnent le
 

nora B oscendance on appellera un
la niunea 


taureau ou: une vache par le nom do 1 ur mere 

ou .d'uno ascendante maternelle). 

Les b ,tes lnitires sort la v~ritable richeese
 
su derichesse.
troupeaulsource do prestige et 


Los FiEELES
 

A part les jeunes.taeurillons, dan unn troupeau
 
" n:m s...s..d .c napeleau .
 

bo*aano es uxlems sont ropr6sent6s par les
 

ou les reproduct tur et par le taureaux cas­

tr6o.
 

Lo ropro.uceur prf6r par ls oasaaedout
 

ivoir in certain nombre de qualit6s physeques
 

(rac bororo, dimenson de t6tce,du nombril,
 

c anon,tes corneos tc.) ot i6ntdots (eappar­

tonant oune race pUi bonnes lait6­engondro do 


res). 'On conm;idbre qu'i] faut un roproducteur 
toutes les 20-25 femlles. Le taureaux qu± n'ont 

pas bt retenus pour la reproduction sont cas­

tr6s. oormalmont,leo roaa castrent leostau­

reux de 2-n ansd ut
 

:; :
 

.
 

.si 


http:sort-.es
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° VACI'I[S brOROR(". ET VACHI "A7AWACH' 

extr6mement attach6ss,.,
Les dleveurs woDaaEe sont 


aux bates de race " L,)roro ". C'est un attache- '. .
 

mont,o6 los consid6rations affectives, culturelles,
 

tou,:es m6lang6es.
esth6tiques et techniques sent 


Les woOaae disent que les qualit 6 s principales d'une
 

bate " bororo " sont : la boaut6, l'niformit 

la robe, la fid6lit6 ou 1'attachement aux
de 


personnes et au cainpement etc. 

6 la bte azawaghLes woDaac reconnatssent 
une plus grande r6sistance en saison s6che, 

; cause do son adaptabilit6 6 tout type- de 

fourrage. La " bororo " est beaucoup pJ:.us 

sensible aux changoements de saison et plus 
qualit6 du patu­exig6ante par rapport 6 la 


une
rage. L'azawagh" a-en g6n6ral vie plus 

longue, mais par contre,les laiti~res " bo­

roro " ont une production laiti6re plus 

,inportante. 

ELEVAGE DE "OUTON 

les woFaaoe 6leventarmi les netits ruminants, 


surtout les moutons. Ils les utilisent en g~n6ral
 
pour ] production
pour la vente, ot pas du tout 


laitiere.
 

En g6n6ral, les woraaBe font paturer s6­
trou­parement le troupeau des moutons du 


poau des bovins. rns les d,6placements,
 

lea motons n'ont pas la mOme allure des
 

encore leur mani6re de paturer
vaches, et 

celle des vaches,
ne ressemblo pas br 

Mais cette s6paration n'est toujoursas 

une gran­possible, parce quelle implique 


main d'oeuvre.
de disponibilit6 en 




1.matin, 


LA JDOIJRNFE FU nER'ER ET DI. TROUPEAU 

In bon herqer passe hi nnnde partie do sa journ6e 
ot nUolcsuo'- fois mamo de l.a qluit, aLI milieu de son 

troupeau, pour le faire paltre 
ou pour le faire boi­

re.
 

Los moments los plus importants de ce 
travail quotidien sont : la traite le 

lauotidaion des veaux des manes, 
le d6part du troupeau au paturage ac­
compagn6 par le berger, le repos au mi­
...eu du .jur., n,.En..sii:te,..d.ns1d _ 

c'est le nouvenu d6part dans les pi.tu­
ragos, le retour nu cn'nPoment, In traite 
illsoir. 

Le troupoau boit en saison s6che tous les 
deux jours.
 
Le jour d'nbreuvement, le troupeau p~ture surtout
 

In nuit. 

cTRATTG1E- DE L'ELEVAGE PES WODAABE
 

*.L'61eveurs 
 vofaaaCe conduisent leur troupeau selon 

tout un syot6rme tr6s rationnel de m6canismes do pr6­
vision, de defense, do protection contre les risques, 

do chanjoments, qui constituent une v6ritable strat6­
'jin d','lvnje. "'est le fruit Ie l'ex,6rionce de g6­
n('rntionr, d'61eveurs, ot nussi do l'inter-action de 
multiples 1. 6ments, comm . s contraintes du milieu 
naturel, l'organisation sociale et los criteres 
te­

chniques de l"levng. 

a). La mobilit6. A l'int6rieur do cotte strat6gie
 

trnrlit ionnollo .une place !articuli6.reront importante 
r'vi nt i;as c'lit t i. uo 

,aco rIx alr"as climcJtiquos, ].'61eveur horaapo s'a­
;Ii tc rationelloment nu riliou sah6lion par une extr­

-I mobilit6. II )out ansi profiter au maximum de tou­

tos los ress,')urccs naturollos ( oau,pturanes, mind­

r-ux ) Cdijr Iin secte;ur t,,, \/uste. 

...
~..w .. . .. 



'" ::.":"n'o~t' n ,O - ift6 " ui lui pnrm n~t- d r:: cho.isi~r .".; . : 

Ji] : ' un type I o fourrngo particu1ior 

solon les diff6rentos 6poques do iann6e,. 

C'ot oncore il mohilit6 C1ui ui perinet de faire 

broutor :'j ses bhtos tel ou tel fourrage " au 

moiont pr'6cis oe son t v60tatif 

Cette mohilit6 n signifie pas cependant 
inot.abili-6 ": cic n'ost 'a. du tout 

la eons6quoncedvune poychologie irration­

....... 
ne11eo'j lo d6part serait 

woDaa 
concu comme un 

soin-obsolu.-LecS--n o nt-pas no- - : 
mn des 
r1ioux 

par principe 
6tre adapt 6 s 

: ils ].c sont, pour 
au milieu sah6lien et 

pour mieux profiter dos rosurces si 6­
parpill6es ot si irre-ulires. Autrefois, 
quand ils 6taient dana des r6gions plus 
m6ri.dionalos, ilG 6taient beaucoup moins 
nompndos. 

La mobiii.t6 constitue ainsi un 61ement essentiel 

do l'6lovao des v'oraame. Voici comment uh vieux 

,'leveur boraaro s'exprimo 6 son sujet 

- Nous les woDaaDonous dison que l'61e­
vage ne nous laisse pas de 
donne pas d'apnisemont. Un 

repos, ne nous 
v6ritable berger 

no peut jamais rester tranquillement au 

,-,emo ondroit. tin hon boreer cherche tou­
jours c1 qui est lo meilleur pour ses b6­
toes : la soule chose qui nous tracasse 
c'et L. sant6- dr nos btes, parce que 
Tour sant6 signifie notre richesse.-". 

b). La circulation du b6tail. Chez les wonaane, 

plus qucpout-6tre, clans touto autre soci6t6 pas­

torale africaino, in -6tail circu.e 6normement d'un 

troupoeu - I'autre, h trr;ivors des syst~mes com­

piexesdn pr.ts toiporaires, de donations et do 

nardicnnage. P'un point de vue social, cette cir­

cuLiation des b6tes pormot et aide la reproduction 

imeo do In soci6t6 : elle cr6e los amiti6s, elle 

formo !ea marngoes, olle permet la. formation de 

nouvcllos famill].e etc. 



,u po inti do- vueP':n;, 6con mi quoe, ce i c l tio~n........
 
44c acc m l to do bin4,js n u
 

::- " ]m]b tail: permiet f do resouc~re :'le pr bl! me du "..su .. , -, r-

.: ~Pnns lcs ystole .5eonominque t1raditionnel. des 
2~, vionan- ]e0 le " urplus" nc se. traduit -pas.en...­

-::
 " -:croi'ssement- do ;rest;i - ig'e ;so ial ,6 trave rs -i 
1"61aroissement :des. relations. En faisant..:""/ 
circuler son b( .tail, l'6levurbo[)aaDo ,; 

,ot sa SL~curit6 non rPas 'exclusivernent dlar 

con troupeau-capita]., mi:s ,€ans son troupeau- .. 

fnoyen pour avoir- des. reoations inomlbreuses'.;: 

• " .... A trzivero los $ystn'mes do pr~tseot de mises en gar- ;: 

diennnge,. 1i6..evur, tout on eonsolidant les liens
 

avec In soci('.t6, pout aussi 6~chapper aux 6pid~mies.:
 

r6gionales, aux se'cheresses locales. 

La circulation du b6tail est ainsi, socialement et 

('.,conor:iiqueinent, un m6,q iretraditionnel de pro­

tection ot 6c redistribution de la richesse. .. . 

c). Accroissemont 6u troupea u . Tout 6leveur boDaaDo
 

est continur.,.lement hant6, par le souci ;do-l'augmen­

,.qoe son propre, troupeau. Cc d~sir ne d~pend­

ris dpune forme d'6conoie irrqcte latione h la
 

culture et In m~enta].it6, ol') tout serait centr6 
et bloau our le prstige iunombre et dla quanti­
t6. Lfnccrois eint du troupoau rpond au contraire
 

5 Lin LesoinVi'tal t exprie un choix stratgaquen
 

cpital, en fonction do tous les alias et de toutes­
les u la vicontrintes d nomads sahlienne.
 

En crierchanto accroltro son troupeau, un 
lo ,aao no fait que reclnerchr " une s­

curit6 " pour lui-mm st pour son groupe. 
se lait con-titue lalimo:tation .de base
 

des io(Ian-Pe eo!,-en m6tpe tEmfs, un 616ment 
noycanue cavirtos pour enrichir la nour­
riture ( p,ur lc ..ai cou troc)n.s'ais la
 
proLiuction est dpendante
i.natiar fortinnnt 
doclo taal] et di ,la stuocture du trou­
cinou. Cett production n eut 6tre main­

http:soci('.t6


0 

-2?­

tenue Sur Lin souil minhimal sans uine v6­
ritable-stratogi-,consistant :)grder un 
nombre lrelativoimint import.ant do vaches 

lna ti.5ros~ da'ns To t r,,upon-,-u ( Initieres 
.ctuellos et laiti6re3 on puissance).
 

( . 1]vage, le nombro ,tes uneatsn do. a impor­

capitalo : contrairement'tn'.e h ce qui so passe 

dnns 1'acriculturo, la simple augmentation de tra-

vail no se traduit pas forcement on augmentation 

~dnprouon.
 

La sorchoressoc t los maildcics C'u h6tail constituent 

le caclro normal dans:olquel ].6lovaje sah6lien est 

• .lans co contcxte trou-:)ratiqju6, d'incertitude, un 

peau .ran'it assez lontemont. Le nombre devient 

alors " un marg6 de s6curit6 ' : par la quantit6 

dos h6tes,on, fait un cortain barrage aux carences 

All du mi.ieu: 

d). S61ection. Par rc-pport la structure du
 

troupoau, Ios 6loveurs i-:oraro adoptont une stat6gie
 

i.inortnte: la o6loction. 

rour eux,une bets doit reponcrc n trois 
criteres majours :In f6conc'it6,la resis­
tonco physiquo ot ;l production laiti re.
 
c'ost on fonction" do cos crit6res qu'une 
b6to cot jug,,c utile ou inutile. Toutes les 
betos qui no correspondent pas 6 ces trois 
crit ros, sont 6cartcdes du troupeau,et donc 
vonCues . 

Ainsi, solon cette strat.gie, le troupeau est constam­

,nent rrvu sur la base do son utilit6 et do sa pro­

duc tj vi t .
 

e). tRonouvellemont du troupoau. Tout 61oveur est 

hantK pnr le vieillissomnent de ses bates et par le 

c.6,e. ,r do los romplacor r)rorresiv rmont par d'autres 

p.ue; JonLOS St pluo r('osstantos nux dures conditions 

(d I 16 0 Uto,"a h6.1. ­

.
 



.......................... 


fFJiversification do Pcslevage. L'6leveur bo­

rnro e rend do plusc nrli.,, compte do la ntcossi-. 

t6 dc divocrsifier J,'6ventnil du type dos bates . 

.cvomr,pour rieux d6passoer los 6.poques critiques 

11. sait qu'il doit toujours choisir la bate la plus 

adaptee nu milieu et la olut- apte 6 repondre 6 des 

1bosoinc pr6cis. 

P). des 	 ratgie derivision troupoaux.Ino 
, _d& ms 	 -- Lconmsi st.e_-- l, ....2t.rad£ tion n ol .. h- p a re.r _tr o u-o 

pcau on deux : une partie des b~tes,form6e par les 

laiti6res ot les potits ruminantsvont avec le gros 

de 1 famille dans los r~gions m6ridionalespour 

ckavntago profiter des niarch~s, des possibilit6s
 

de faire le troc etc. Le gros du troupeau reste
 

clans 1es r6gions plu, 6loignees,mais aussi plus
 

riches de p~turages. 
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LF f55 "."TAIL 

PLLANTFf7 RF) \ET EFOUR/C 

Tout c6tovour boraaro est un grandr connaisseur
 
der, Plantes :par rapport lurvorfur
 

rn ei6 ro c ommo a usGsi.i lour valuo' pharmaco-4 

Loso~aflodistingucnt diff6rents stades dans 
lc'clo v("96tltif de-, plnntes, ot. chaque sta­

do corre ,jon cen t des qUo)lit6s diff6rntos.En
 
pl.u, deovan t chaqueu 
 ante,6 chnqUe moment de
 
s-on cycle, le h6tail. 
 cornportom ent-. un diff6rent. 

A chaque moment de so croissanceF,1e four­rage a ses proores qualit6s,sa popr' capacit6 : 0cetto crapacit6 est directement
le6o,soclon les 
6eveurs,?) la 
rult
 
et la quantit6 do la-rcucinqi
ti~re du traupou, et aussi dans la fa­rilitc, nlu-. ou noi.ns, 4jrand.e aoc laquelletoutoc, lon IL~tes prennent du poids.Unbon Foujrrnrio,,c~lifent les cleveurs,fait
2Iurhrontrr 
diroctomiont la force d'une b8­to: 1.1 fa'it auIOnltor la, qurintit6 et IarIuLt,)It6 
 (;' IL 1rnoollobdans0 laquelJle r6side
toutC) :In -,nl..6Jit6 et 1' pnisseur d' une 

V.oici tine prnti tt liste do oP~ces fourraoores 

1on i!lIu ap r 6c icc pa r I eos vorL)ar,c 
ACcin 1,aet,)n(a~i.C Ciboohi. iar lao voraae)r7_,t1"Lnces -rLbro I T7s' iraportants et losi~.tilcs, rclon !l-s '5 lovourn,.r-)!iturage a6rienie!6a:L inur tout ty:r, do 1)6tail.

Sn'roP;o'~nnls rY reon ful fuldc). huthriulo. t r-fs npp6t6e pn Ibtn-i l.,sujrtou t en d6hutu nfi fin (1' hivcrnrlwr 
\r±'tjr~~~~~~~fl~
fnultrsioco 
ro) : g rn'min~eou~T~~iio(n~l~sf~.2incrj t ansl7 vall6es.Tr"s 

http:poids.Un
http:6rntos.En


1.irF: des va. - un li i he e 

rocIcru LIH unjoutLI ith ircit rniid ;orwpua u 

-,,nur ic trr ,i ro r'.1 I- n 1hCUi -,cmnntnol
 
c, v c j.p rui.t.o'n
 

Amtr 7s vrcili oc r.oho -ci rlop~nu PIrotF1T 
!iitn lil) ( tdost drc~T~~nc Ch~i otiUIn 3 anches 

.Louc3u t c".o (r,;- ,ni o c c, - c na p u
 

rr,,.i:hTr IslinoiifLr t ri~ d lu n'osyvdcn)t, l 

un oura~joxr~rc~cnt fIU.JEIit6 par- sn dons le 
M)~~~~~~~ Is n i a ! o ." ~'l 1 s 44nn 



C it r ullus In nntus el gunPa ru ou doeni): 
paf7 t( .quo sEJuvn1(joqui :-)0usoo surtout suTTles sals 
s~alonnoux des~ collines . Tn'~s rechorch6 6 cause 
doa so tlje ct do son f rufi : a tige on rocon­
fin T: :f~- jo t6s er : fni t n u0 ' :ntoqu:! I r iaijou r 11. n 
T r~n~ cc. b~oos,ot iunci Connc ?i lour corps 
unc couleour fonco qui 00t Linl t-igfl c ,rtain de 

*.~ h. o p, aumaoqoan proxirus(r'pc,16 hurdu-clummboore 
ncu'(an dnr)i par lea.- 6).ovaurs voanrpao) . Cest un 
p~tura:. oqui dure tJUtO l'nnr'e,ot .qui pousse sun 
les callinos at dan-c .or, zones do ;piL(mont.Il resiste 

actyloctoi ogyptium ( ppcll6'. ngenueri) 
)3tUngc do In snison deo, .Q~~Y J..1so en trau­

uin ILait richo or (5pn2j.. 
Ipornoan iconthaco-rpa. (appall6 1layel au yanndi):
 
cotte horbO Paussc dans les solo argiloux at olls 
ot trs recherch6o ),)rcc qu'olln fovorise uine 
Lonno Inctc-tion. Ella, rosistc tr-nls pou au manque 
d1'1hu[Iidi.t(6 .rl].0 OSt .1 d 11Wuo on plu5 rnre. 
Saindarn )eroica (appeli6 kacacce).: anbre tr~s re­
clhcrch) par taut type cia 1,6tail,surtout an saisan 

scho.Lc- i-loveurs disont cu'il conotitue uin excel­
lent tIi;:i.nt do surplur, ckn!: lceo d~poques critiques. 
-.choonofolCia rjracilis ( app:-oll6 hu~a rina ) .Cette 
hrrhbo con-otituo un fonrrnoa oxcellent.En ~hivernage 
ii ecot trr s nppnocic ,surtout s' il n' est pos trop haut 
Gt ci s,- tijc naste tencdre. 
Sorghum aethiopicun ( appolId6 ngabarpani): gramin~e 
qui pausso curt out di-no Tes plainoq arfileuses,et qui 
oat tri',, Cappt'-6e par Io Ytil.ilvo.eur nutritive 

tr.tr>; forte ot de notitos cunntites suffisent 
pour mraoar unc 1b,-to. 

porolalu: fc-,tivu-,~pal nciiiri) : gjrarinde qui 
po)n0 o,( SUn -ob~ -,7IonnQux,trs appdtde,urtz mt re 
)(Ir tout typon Co I ti.Fll.e dacna ujl,,Uaait ahaonc.ant 

atcvoutir (,u., 
*Tibulua; torroatria (ppi tupporo pir los woraa~e) : 
C' oat !,rii !i :mrn - los ii nncieuces, qui Peut 
6tre ~u~o (j' pr quLC!*1 u03C. Jours des prai,-ees 

. 1.l ni c, 1.i~ c t nu rnt toutit r('tcc 1' 6t t 
~ rc~ ot'Thcu~ 1.norms~ to,, ~-i , c i e c 

Cli'C)nflO m typo Ta;lcit pns olnp ndcid6 

http:oxcellent.En
http:tIi;:i.nt
http:piL(mont.Il


r 

:: : 


S( 
.....~~~.......~ 


ft V-

~x.Co-

LI I 1-Y T' F " TAI.L .. 

'"o+ iv rr cnnn tr i tIL i"r Cnv nt -' c no cer 

cXv t i Ofn r cur c r J-. nom entre
 

r~rco on f.)i . n it rocoujrf 1U pouvoir cnutiris.a­
.tCC,.,-1. . u n re 

u re:t tt ' J.f nn o u :-o, n 0 ,o. . t..... 

rr;un::3 ,lies0 lee plu rv 

... .. w.) cutto rce't,.l e r(-,n dnns 1 plupa rt 
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c 1u, ti o ude. :c - Ltvr (h t -) cotto m.noda-l
 
1e iit nt oorcnt~r1Jc' ds. prtes.Quand 
j,c 1n ct0n o r.cor Uin noveO- e r:'u' one,
:~~ n pnu:;on tj onta]:u~ ds'B~n+ 

i n t 1- sr to bac , 

t cy! , 
ifi on ellL~ un :1,, (j.c L C, b do de 
ct , mopo- oon . i-n s 

flo 1-. ur~Ic rrocponC -r~l~inch.irbon ha ct6­
r i I. i: c r )"o i l o.s vIf v r o nnnf-, i 6 .. urs, 

(!r t (tr. (n t I c v o ; rrh6cs.e ri:~d e ii tCS dJ 

..1. nyo ro, pc ipneurionic con tarbiruse des bovins.
 
Lo .oFdo lnrj.odi- trouv, e.ns los poumions,
cettc.!I*, f 

o-. o .oeu rs. Fi.e se
.r ay. icaat ion. do- manifeste 
,r int tIJ , osu rd f o- ,t t!rji tieu a oct uno tala-

Cm. 0 vi "a;ioavent vac.i.ol les :tes .......~ r ee o n u; n s
~ +~ ~t.t oil. ox.,r' r.iu,i.r, f - -e t.ra ......t .... ....ic- t"p n -o r r tnco ntes C- s appIiquent
 
in ,'orr..nu o uoou.n n,tIn.in t nr6lc . .66' un c ate
 
.ortr, c 1.'a:ppliqtjntt T'int6ricour uo scarificationE
 
fattc -,r onez' ou -r.!, doloIn(Iueue)
 

Tr tanani 01-u c~t nocturne. Ap cl coucher
 
CU d~~ 7 roatnt no voit -)lus i-eet
 
-'iir nct C011:-o0 vcullo. Lo%5 w~oflar.0 rnsent que cette
 

e Ir't cnuo6 pi r 1- t n(nuc C'un certain
 
typoe do P....tur.jo 6rioii ( " ,oarbres aners"), et
 
nussi, p,,r uno inuvnoe snionn .dcs Pluies.
 

cii'fav.:, i-tnt %chroni-iuo deo faiblezse 'Li bate
 
n-t urn Mnis neI )r 1 fito ons.. tno b~te, fra!pee de cette
 
mal ioi ,c. r n n t difflicc 1 ,Ioen t .
 

., o ye o,,ji cJUrrooo CvpL~t-c tro r la rickettnijo­
fsoC. L.TN ostI ri1ttC~into troublocs
- 5: doC fctranges,elle
 
Ci,.vion-t coinimo foilo. 'Yost uno mzdIndie rrnve,ei Pavis
 

zornn-o : nc intcervirinnent noec des marques L-)u
 

feu.T
 

BESTAVAILABLE DOCU,~
 

http:vac.i.ol


1 ' .n f oct io n. : T'!, t rz.u u 

,.,e leo-s tr,,cm.... 

VI I I,' ! :t4 

-...n :f z< r e da h u n e r r 

4'I M ," r_ U-
. r ,.1, f. I, . v 2'5 !lt t t n t C ; 

l 1! VA I 

l ' Uta C n e .c ass 6e et 

( I, c !lIjj-oort: .!'p ;,a 

C"' t.! rj aen t:sc.,' 

{, -. . ... . . . . .. . . . 
,t e . 

II)IItC,rr i P su 

" t 

4 

.r ; ',.. j rur.... !n 
-,o". .lnert !,.)r

0 LI C' oC 

, 
JTo 

L I.S.IC, 
t tvyn idu 

CnUonner , 
oPerite 

. t 
ut 

C'U 
e 

0 
rinn 

: J F@ 
etaAi 

r 
rques. .: 

44-; , 

LJ!,."; L"n1.or,Cr's 0 tt{. n u !on ct:.oh te rl d e a 1 de j."
'eat .o ntcl,I f ; I1J i,c ~r o a r t du ce f , v r c .:.r4 n n ' in- r .ion ;t o f, 0u i i! oon alvfovose 

tre r r,ouL -)nenc(-Int co to.;pi !es [,to :,in Iades.. . ""n c. iftur iont f t !cU i:, ncoup s 

" . r tj< .-u n.... mot, . .n ousar .a f e rrentation .. .., .v i r. ...~f c... rtainc.- herbes, • :oue1usnon t'rc Lic s csvo;, , o moc[Htio a i iiitr ttincerin, s qontit6s 6nor sfd­

- '-Tscsouisutu, qui setont eig-n mesn . .an: 

id'/en i Inrndeh-bio leb ur e ,c~c 
so no.t pan:te:oayenu:, ':]: detto rnincisions. t:-_marques -

Ce fa-ir." 

;-.444 

:'"5':'.' : , ' 

-- C. .. '... ,'
!nltr t 

lrr cnst . , 

- .. . 
a fi~uvrq 

.. . . , .. ,vc du . bou rre f ra z . ....s...Ct r' vrinn t. Cotte ma:, rnqu' c renot no bo e.r. n ce 

tr e tvn le nte 

jui u mu le c , ctquo lcs wooante,'*..
" .:ap te n, , q''. j:,: n '.- . O nn!,,:j;or,nuse;:7::,,' :,-, -z,. : IZ'':: ' :: 



7~77/777777/<~7~7~ /7 <977~ ~ '777 7/ 7 ~7' ~77 77777< ~ 
779797979797< 999 7/>77 777 ~9,7,/97777,777 9 ~/ 77 77 /79 7 9777 

/7 779997:*~,,,*~/77977 977 'V~ 7 

~ /7979 

K 977<7,) /9/

S 7 

7,/9,7~7~777, 9 

~9~7 / 

77 /7 ~ 
~9997 /7777 777 7 
/7779 

* 7 

B 

7977 

X~N
 

77 779/77 

/9/7 /7 

r
 
T2IEMF 

797 

'4 RTIF 

A 9 7 A9 

7 
/7 

77/ 

L6icv~~e, 1'6conomni~ et la vie 
A7 

~ ~ ~ -

.99*~/777 

99/7 
_______________________ 9/7 ______________________997/ 

77/94 

<7/9 

A, 7 

9/7 

:7779.97 

A 77 
779/9 77 7 7{~ 97999 



L LA ,L * YOlF T LP, VIE rOCIALE 

*~~YT FT F LCI T ,T tr' Pl,' *TPmIUPEAUJ-­

ovtm dnsLo~r( Proditiction viorroa.'o est essontiel­

]incr:it .6 i Ilexploitaind ruo. 

o,t t r i) ortan t c s urtout pLir raPppo rt i p)ro -

S'117 en dc ci- .ui no Ia proc~uction laiti6­
r ; (-t contonricw rccqutc unt6rn--lomont ,alorG 

cu'os "aenochc consomm6oi olie cot 
:n-rticlloiont ( uno putro aortie est tro­

I-o 1-Jt cot con;ormn6e-urtout frai~s : les 
v'oPar",Th airnc-r nuzei m~Jlangor le lait f rais. 

Mil CUit , iaiVOaoc m ou -IVCC tCC farino de 
il cruc. 1~r;i ai cot consomm6 di­

r,7r~tr~mant OU !16IM1r6 IVoCC dU Ini pil6. 

Au. Ci~ incovil'crcnliintion, doit distinguero on 
(n -:ior ;mIjnurcz un1o1cmnnrci.ali 3ation trafi-

t'i-onnc2.IJ: ~tunocomriluto ric'crne.
 

I-- col'- or.-inrionition tranciti6,-ybIclI-e cot baooe our le 
'rinc LT C ' "Chan-)o : on ',chnnrjc uno- h~to cont ro 

un mru. 2vc, ou un(, V1o cnr nojet ou un 
C ' f ,corc nrt un (e x.Clt;nu tine cant re t r;nvni± 

uui fo tre~rnc' Lin utri7vcur etc; ) L tnil joue 
:vJncid in rf-Ir c:'objet et d ,monnni.. 

Uic utre fnrmo d' t'.chanjmo concorne los 
'qrod:uita- initiors : bit cnilli6,,bourre, 

-vinrfoia. Fromni,-oIch. Les femmes 
vmFni-) c troruent ces produits, Pour reco­
voir (ceo)~~i~o nuprf.e- des populations 
c(ont-iires an- icoe, ou .nuiir-%d'to 

no'iac~.? coo Lr t icuIi cr oti1' 6change do tabac 
A ci t ro cYr(nbiles : 1. o vwoolo nche tont su r 

-.inmrchee-- Ou t,,bac ot puis ile i'6chan­
N-!ent contre doc, c6re~mloo avec des twareg. 

http:t'i-onnc2.IJ


L'6.chan],(qo d6pon toljour , Wun cortain nombre de 
vn...i....... : ,..ortanco d( In productio n laiti6r'
 
fnI.. I pr!;onco da viJlage3 do s6 dentaires ou

"do ecan,,1oeiont ode.nomados,cn di ponibilit6 de la fermme 

L'6cononiie 
tracitionnntlc. 
deswoDaae, dvant ls
 
change:ments socio" 6 conomiclues du XX6me s cle, a du 
proressiVe,?pont s'adapter . une forme do commerciali.: 
sation mor'erne, contr6e sur lo marche. Cela sous la 
p oussue es.ixinencos 
 ( pareront d'impts,
hnbjii'Jc~s niimentairos no"vo.iesaccro±ssement du
 
coot r(! In vie etc.), a oblig6 tout 
le syst~me pasto­
rnleb trncditionnol 
vors une 
nouvollo orinntation.
 

oesormnis 
la fr6cluentntion 
regjuli6re des

,:'nrchcs s'inscritcomme une et
n6cescit6 

elle ost res;,ntic comme telle par les

r.levours.
 
Ln vente concerno en priorit6 toutes les
b6tcs do reforme; ensuite los
ndu]tos. 
 ,o mles castr6s
 

L'6eoquo do l'ann6e o6 
Pon vend le plus
 
est cor.;,rise 
entro la saison froide ot be
(Y'but Ces pluies,c'est-a-dire ontre 
d6cembre
 
ot juin, avec Uno 
pointo pendant le mois
 

L~eo 
6 lovours voFaaflont adept6 touto Lino strat gie
 
on fonction de 
in nouveile 6conomio du march6.Leur 
conuitc,- ('u troupoeau cst dosormais profondomont mar­
qu6e 
pnr cete -trntcqio. Voici co qu' un 6 levour boDaa-
Po ('it- aL sujot do 1n conm(n}rcinlijntion : 

-"Uln nlricuitnu r pauvro tnc ponse par 
6 garder
.nt-ctc con 
propre grcnier. Un 
 o.eveur pau­vry n' )as in ponW'.1ilite Ce riottre do c6te 

(:,-, t irO- jX CW, Vr(s .
/"Thr contre, celui qui ne connatt pas la faim
Ct Cont la famill e no connat aucune forme ded,.:nunition, ceoiji-lh pouit 'so constituer 
troupo u 

un
do cn.tr6s en pr6vicion do lavonr,e;(actrnmont coimo l'ricultour qui garde pr6­

ciouce,,ont danc.. la nronicr be surplus do sonwil, no snchant pas cc quo l'ovenir lui apporte.6rot.r tout ovour, un taureau castr6 est unecrttLde,un appufi, 
Pour un 6 1oveur, un tau­



. 4 999 .i9 .99 I ! :> ; , ,.WV2%	 999 !J: : V2 4 .9-.33 99 ,: 99 V 

::,:-),l . .	 ca, tre i c,,-st comme. un 	 stock (J! mi l u 

:' eircq'i.c son t cloci e otet"qu il .doienneht. .;:". i -i~ :,g..,:.~.. ~ .. ..-~o e^,uidos du troupenU.r,'n uafd.n. appello lesi::;!., 
bc^,cocc ont u), qui rapondent,; qi: o6ssn

'Aoiil soui 0en t: 	lo tra vail d U be rger. :: :Ti:.i.. 
nn "atre lo o n s t rc u un ne96 ­~~ration, Un tiu'roau casotr6 d:e cin qi ou ixans 2.i:;(::ii. 

.... .:~ ~ ~:.: : :: n pas r :u. 'o 61tn s o , ........ .rcu iest encore :
'. ~~r---	 hruaaqenOdit, .. " 	 cr.ssaco iru jour 	 j!:''i:c " -u jour _J i au,,mon tc sn'c.... ,/leu "r i 	 .....	 n:pe6u't,; 

:., ,:.hu t - nnospou r, Voncirc . C":1e st: :, ce mome nt- 16: :!' ' :,!?:i
c].o l: (.'on-.. .... LoTcin de ies :f1orcesid r e : : ::: !: :;::

"Unc .. -: 	 vachro t~rile ooitCt re' cos r~ comme - : 

L' L ' -" - L:,t'. VF.V.!DA PF' P 

P'un(, nmntro ena, on pout dire que 	le b6tail et. 
•, 	

*iV . V9. ....9 99
9 	 g9~99999{9 9999~9~rce,/noo-. cmnritionnent 	 9949 	 : 999 touto ].n vie dc9 la oociot6e 

bopP nn Fa o , C ffo6rr: '"a,*Inn ts n iveca ux. 

. a).a ,),u n iveau du g roupec domestiquo d'a:bo rd, Il 	 -fi: 

s. 	 izt 0 uno un ite ,ocial. 6l6men ta ire , o6 un rsponn.a ' 
lec ( clest-')-dirc un chef doe famille) gere son trou,-; 

nuT! nct ai nr 	 -,ron (ou scos ) 6pouse, et par ::::i,!i 

Touto I:! vie doc )-i fo-;,iillocott r glee par-].a. - -:,?vir- nt loo t rrvnux CiU troupeau .: la reparti- ,!i
tion C~u trnvnil solon ,lq gbet loe soxe, :le~i.:.;i 
"~" yl~ . 'n Vic-, T]',:!Iinlrntation O-tc . Coela ne veut... :; 
pns :cire que.:'Ia vie domestique soit unique­
,nnt V,' imu on fonction CIL bion-6tre du be'ta±il.
Cl].0 r orr-n-ni5(,o onn, fonction d'un "::tplut~t , 
6.quillt~reC ha)rmonieuX, c. uno inter-dopendance -:i 
entre I(, l;6_'tail ct los hommes. ' 

L-, no[,Jlit ('tu oroupe -)crnot nu b6tail do, mieux, pro- ::ii 
liter : ,1tUrnrjOG). (C±opors6s dons .le temps et dons ' )f 

!')-cac;d Wnutrec Part, li, bonne sante- st le bon 6­
t,-,t ('u troupoa,-u se tracluit dans un profit "Or'est" -: i 

- 'r e une la ctation plus: imPortnnte st: une prise: de :": -. : i 
va Icu r i-r.nrcth-inn!(,. Ln , Loul 1.non doc la v ie d u g oup e , :. { 



avec Ie tripcau p:rmot nux hommos at aux bates 
do profiter -u rna muin do.. conditions extrnes. 

Le groupes a-,uno ind6penclence at ine )utonomie tr.s 

grandos : cola orgendre Line o-rganisation sociale 
up at l.exibl, hien adapte auX conditions 

sahc~iionnes.
 

b). Au nivoau du c-Dmpcment, qui c.:)nstitue une 
unit6 socialo plus structur6e. nans le campernent, 

il na - ri n 411 - -- l-- -de - ov o n---a-J.- ,-)UCUnao-
Le troupoau eat rattochl, : la famille at cheque fa­
mle1 r'oit compter ,ur sa propre mnin d'oeuvre, 'Iais 
le cnwip,,'!nt constitue une communaut6 de rdsidence, 

avec Ie co-usne des p,5turages et, lo plus souvent, 

la co-proprit6 d'un point W eau. 

Lo repas collectif est l'expression pri­
vilergi6e do lo communaut6 r~sidentielle. 
Le " travail " de l'individu ( essentiel­
lonnt le lait do son troupeau, qui est 
consomm6 directement, ou qui peut servir 
;i procurer (!oe c6r6eles ), so retrouve 
r,6lang6 nu " travail do autros, dans 
un produit commun, o6 on no sait plus 
cc qui est r) l'un et ce qui.,est l'autre. 
L'h6te n'est Janis l'h6t cuno seule 

. famil:.a, .aia .'h6te du campemont, et il 
otC noUrri par tout lc camPamont. 

c)... univoau enfjin dc I'unit6 lignag6,re ou frac­

tion, culi. n"tituo to rruupC migratoirei/essontiel : 
- elle a, n or I1'' L sa,Sv,, 0 (! ppattu.grages,i- a, nriloon,I.eiien t do M6TOSrcemes 

ce 
mi os )ointn d'au, Pt suit dos ihOrnes parcours 
Co t rnnshruinncc. 

C'ost -ur I. bnse d'intercts communs au 
stiot d,, In vie !'6lev.age, qui se forment 
ds nnsociations dO vie nomade, qui avec 
I.- temps, (!onnent naisnanco )idos unit6s 
IJ-nnt!!re- pOLus conplexos. C'est ainsi la 
vie co;imune our !os mtmcs poturages qui 
co.t ) .la Nise de a forintion des lions de 

ren t', 



,. 	 . .... ::Pour .-ju' Lin born,-iro .nit .:un nom,, 	 il faut qlue. son 'p~re-	 • -orje un. ee doy-auson-trou-. 	 - q . 1n ,-qanc . ... . ... .cetn ee	 s 

• .. 	 '[i . r'i.[Pour tiuTn'et.,,:.obr ostnI; u. i- ! m:.12! rin. po, t ninsi.n,' tno,. faut qu~ieonIncrifice 	 rp 	 d' une btep:e 

trouiuu nu'un homm,,, :aiut contrnctcr un mariage avec 
Lin i" fo?,nn . .. , !"( iJ.1 d c an riino. IQuelqu'un qui 
Sr,,rr:it C'C.tes, no V'ourr:it :no so Miaror et ii 
rot,rnit s(uI, sansorofnts. ct 1,ns±i force du 
tr -)U. U ;,. , n lu un-:: homm force, puisque c'est 
.,r 1 .. ri,,( qu' Un hon nc : une doocendance, qu' i 

c 7, 	.,ro 47t, ru , 1. oC :I u Tt ir) . . 

I.r 	 r1ort .. Lin Vt';u; est sy h:Ioii.,c6c .,mr i mort do la 
. !. ..... , t jit r rL t Hrio) . n, fait, 6 ia 

f 	 rt !':n ,ViCu'X,. on choiit (',)ns son troupoau la plus 
v ci, o, rt on '6 ; or .o. 

wvw-

K j~~ .. ~A q4' . ... .I44 



*7 G 

(IUcti) 
.!,ot ionn 't i6, o' idair* t6 ot do proximit6 

l n i uns a nutl o .L.ne voch fait
 
1i'ohjot d' un ,)rrdt t rmpo r-.r o : un pr8tour donn e une
 

to .un 1 ariu . " attache (d'o lo nom
 

Con t rj i r quo '61ranro exprimont los 

nmi. 
ffufU1(1.idUI 'hoaranae) ju qu' co qnu ol ist mis bas 

t roi.s fo is ccs troi - vonux a ppa rtion c:ront 6 ami, 
ot cmn u~tocv b6te rontrora dans son troupeau d'ori-

Cc) U C L U S I 

Le fait i/ i''.trc 61ovour fait portie de ia dcdfinition 

10Mre qu' in iboEafo donec do Iui-mame. II lui est 

posJ..lcdo s'imaginor sans son hbton, qui pourlui est symbolo do touteouno "'anlre drotre.
 

Ln fait ('&trc dioveur do .1hovi.ns ost au centre d toute
 

son nctJivit6, do tou.o non 6conomio, do toyte sa
 
: c1n 6c, do touto con concc)tion du honhur, de is-vie 
ot Cc; 1lmort, 

. --itro 1 brtLi. ot l,6ovcur, i y-i. un lion profond, 
qui n'.n rion a voir avoc lo sontieontalisme. Le trou­
icat, esi nu centre do si vie, par.o qu'il pourest 


iui nourrituro, travnil, 6cu"it6, prostig.,pi..ir... 

')our 1.]..,vQur .- la: troupoau ost un
ofanflo, capital
 

noduc.tif ot roproductif, ot toute son 6conomie en 
r!6onnd. Ti ost son moyon do production ( pour l'auto­
consoramtion ot pour in commorcialisation), son bien 
comcrcinic,qui iui pormot d'achtor des biens do 

2onsomm.-ition ot do pr6voir los d6ponsos quotidiennes. 

.. ,.onso mntio ct tie . re77.U7A2~. N 7 7..~, i.. .- , . 
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*-37­

* : -Le troupcnu oat encore un moyoen d6change et de
 

prostations : c'ot ? travors 1'6change de b6tail
 

quo 1'61ovour pout renouvoller Ao troupeau- lui-m~me,
 
cirrificr son 6levaogo, rocomponser les services
 

des autrs et obtenir does objet ct des produits.
 

'loijpour Lin.,I. vur boraaDo, lo troupeau constitue
 

ausi un PionC ocinl. West .le bdtail qui fonde et
 

cimento toute relation 6 l'int6riour de la soci6t6.
 

riajo t ls nnisrances, ot lo consommation commu­

nautnire In viande lo lien social.
ir rend solide 


!"ons l. prnt trnditionnol do ,.tes et dans les dona'­

tions do Mtes, los o6tecirculont dons le groupe,
 

en renoyvcllrnnt Alslions do consanguinit6 et d'al­

lianc., on crcont deos lions d'amiti at dentraide.
 

n'un -utre ,)oint do vuo, le troupeau ost le symbole
 

,nm,.e (-'o Ir richesse, du prestige, du pouvoir; iA con.­

stitue l: forme unique d'accurnulation do richesse.
 

",oyn C,. trov,-,il, le troupeau cot plus profondement
 

un bien 6Jlturel : c'est In propri6t6 d'un troupeau
 

qui rossorble In ocit& boDaaDo. Cest encore le trou­

peau qui donne ) tout individu une icentit6 culturelle
 

prcciso, M1,e A un trnvnil, S dos techniques, h une
 

pons6e, :U UuiP vie socialo.
 


